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13 janvier 2026 | Albany, New York  
  

ALLOCUTION TELLE QUE PRÉPARÉE : LA GOUVERNEURE HOCHUL 
PRONONCE LE DISCOURS SUR L’ÉTAT DE L’ÉTAT 2026  

  
La gouverneure annonce des investissements en faveur d’un système de garde 

d’enfants universelle à l’échelle de l’État pour rendre l’État de New York plus 
abordable pour les familles  

  
Lutte contre la fraude afin de réduire les tarifs d’assurance pour les conducteurs 

et premier plan national visant à lutter contre les profits excessifs des 
compagnies d’assurance habitation  

  
Proposition de réformes radicales pour protéger les contribuables contre la 

hausse des coûts des services publics  
  

Promotion d’une disposition législative inédite au niveau national visant à lutter 
contre les armes à feu illégales fabriquées localement à l’aide d’imprimantes 3D  

  
Protection des droits constitutionnels, de la liberté religieuse et de l’accès aux 

soins des New-Yorkais  
  

Lancement du programme « Let Them Build », une série de réformes historiques 
visant à accélérer la construction de logements et d’autres infrastructures 

essentielles à moindre coût  
  

Investissement de 50 millions de dollars pour réaménager la gare Jamaica 
Station ; projet d’extension vers l’ouest du métro Second Avenue  

  
Promotion de la santé mentale des jeunes et protection des enfants en ligne  

  
Malgré les attaques fédérales, l’État continue de montrer la voie avec des 

investissements transformateurs visant à renforcer les hôpitaux du Safety Net  
  

Protection des informations personnelles des New-Yorkais en sévissant contre le 
secteur obscur du courtage de données  

  



Obligation d’étiqueter les contenus générés par l’IA, protection des élections 
contre les contenus trompeurs ou mensongers générés par l’IA, et interdiction 

des « remises » trompeuses pour les consommateurs  
  

209 propositions transformatrices pour rendre l’État de New York plus abordable, 
assurer la sécurité des habitants et multiplier les opportunités  

  
Le discours sur l’état de l’État de 2026 est disponible ici  

  
  
  
Bonjour New York !  
  
Je tiens à remercier la fanfare Pride of The Orange. À mon avis, c’est la meilleure 
fanfare du pays. Je tiens à remercier la cheffe de la majorité au Sénat, Andrea Stewart-
Cousins, et le président de l’Assemblée, Carl Heastie, deux leaders extraordinaires que 
je considère comme des partenaires incroyables alors que nous traçons la voie à suivre 
pour l’État de New York.  
  
Notre protectrice, la procureure générale Tish James. Le gardien des coffres, le 
contrôleur Tom DiNapoli. Depuis Buffalo, Crystal Peoples-Stokes, cheffe de la majorité 
à l’Assemblée. Rob Ortt, chef de la minorité au Sénat. Will Barclay, chef de la minorité à 
l’Assemblée. Les juges de la Cour d’appel de New York. Le maire de la ville de New 
York, Zohran Mamdani. Et les maires ainsi que les chefs de l’exécutif des comtés de 
tout l’État  
  
Les délégués syndicaux et invités de marque. Les membres de mon cabinet. La 
secrétaire Karen Persichilli Keogh et l’équipe de direction de l’Executive Chamber.  
  
Et je suis très fière de saluer le tout premier First Gentleman de l’État de New York, 
mon mari, William Hochul.  
  
Aujourd’hui, en ce 13e jour de l’année 2026, nous allons nous lancer ensemble dans 
une grande aventure. Le discours sur l’état de l’État est l’occasion de se tourner vers 
l’avenir. Mais cette année nous invite à réfléchir à quelque chose de plus important que 
ce moment :  
  
Les origines de notre nation, fondée il y a 250 ans cette année, et comment cette 
histoire façonne notre situation actuelle et la direction que nous devons prendre à partir 
de là.  
  
Depuis toujours, les New-Yorkais ont toujours été un groupe plutôt rebelle, prêt à 
affronter des forces plus puissantes qu’eux-mêmes au nom de la liberté.  
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Cette résilience, cette force, cet esprit, cette volonté de se battre pour un avenir meilleur 
sont nés lors de réunions secrètes dans les tavernes d’Albany et de la ville de New 
York, où l’on traçait la voie à suivre sous le poids d’un pouvoir oppressif.  
  
Plus tard, avec New York comme première capitale de notre pays, nos audacieux 
leaders révolutionnaires sont devenus les gouvernants d’une nouvelle nation aux 
possibilités illimitées.  
  
Au cours de mes quatre années en tant que gouverneure, j’ai écouté vos récits, pris le 
pouls de ce grand État, et j’ai constaté la même force, la même résilience, le même 
optimisme qui caractérisaient les New-Yorkais il y a 250 ans.  
  
En élaborant notre programme pour 2026 et au-delà, je n’ai cessé de repenser à mes 
conversations avec des New-Yorkais venus des quatre coins de l’État, des gens qui 
refusent de renoncer à leurs rêves.  
  
Des personnes comme Theresa Durham, une grand-mère de Syracuse que j’ai eu la 
chance de rencontrer en mai dernier.  
  
Grâce à nos politiques en matière de logement, Theresa vient de réaliser son rêve de 
toujours : devenir propriétaire d’une maison.  
  
Des gens comme Deborah Koenigsberger, qui possède une boutique de vêtements 
dans le Flatiron District.  
  
Son entreprise est durement touchée par les droits de douane imposés par Trump. Et 
pourtant, elle parvient à concilier tout cela tout en dirigeant une association à but non 
lucratif qui vient en aide aux femmes et aux enfants sans-abri.  
  
Je pense à des personnes comme Joziah Morales, âgé de 14 ans, qui a trouvé le 
courage de demander de l’aide alors qu’il était en proie à des troubles mentaux. 
Aujourd’hui, il partage son histoire, qui est une source d’inspiration, et rappelle à ses 
pairs qu’il n’y a pas de honte à accepter un coup de main.  
  
Donc, quand je dis que votre famille est mon combat, ce sont ces personnes dont je 
parle.  
  
Je porte en moi leurs histoires et celles d’innombrables autres personnes, car j’ai vécu 
ma propre version de celles-ci. J’ai grandi dans une maison exiguë juste à l’extérieur de 
Buffalo, partageant une chambre mansardée exposée aux courants d’air avec mes 
frères, faisant mes devoirs tard le soir près d’un radiateur électrique après avoir terminé 
mon service à la pizzeria locale, sans savoir où mon chemin me mènerait. Mais j’ai 
appris que, lorsque les gens travaillent dur et qu’ils peuvent compter sur quelqu’un pour 
les soutenir, cela peut changer le cours de toute leur vie.  
  



C’est pourquoi je crois de tout mon cœur que le gouvernement peut et doit être une 
force au service du bien. Et au cours des quatre dernières années, nous l’avons prouvé. 
Nous avons sorti notre État d’une crise et avons mené une remontée que peu de gens 
croyaient possible.  
  
Les crimes et délits sont en baisse dans les endroits où les New-Yorkais les ressentent 
le plus. Nos rues, nos métros, nos communautés sont plus sûrs qu’ils ne l’ont été 
depuis des années.  
  
Nous savons également que les gens ont besoin d’un endroit sûr où vivre. C’est 
pourquoi nous avons conclu l’accord le plus important en matière de logement depuis 
un demi-siècle afin que les jeunes familles puissent s’installer durablement.  
  
Nous avons élargi les services de garde d’enfants, plafonné le coût de l’insuline et lancé 
le tout premier programme de congé prénatal rémunéré de la nation.  
  
Nous avons également réalisé des investissements historiques dans les énergies 
propres, la fabrication de puces électroniques et les technologies de pointe, créant ainsi 
des dizaines de milliers d’emplois bien rémunérés. Et l’impact est indéniable.  
  
Le commerce de détail est en plein essor. De plus en plus de diplômés 
d’établissements supérieurs s’installent dans l’État de New York plutôt que dans 
n’importe quel autre État du pays. Nous sommes les leaders nationaux en matière de 
retour au bureau. De Babylon à Buffalo, l’État de New York est en plein essor.  
  
Si vous pariez sur l’avenir, vous devez parier sur l’État de New York. Si vous 
recherchez des talents, vous les trouverez dans l’État de New York. Si vous recherchez 
l’épicentre de la culture, de l’innovation et des opportunités, c’est l’État de New York qui 
a toujours été et qui reste l’État idéal.  
  
Mes amis, je suis fière de dire : L’état de notre État est solide ! Et nous ne faisons que 
commencer.  
  
Mais je dois être franche avec vous : ce moment comporte de réelles menaces de la 
part de Donald Trump et de ses partisans au Congrès. Ces droits de douane 
inconsidérés font grimper l’ensemble des coûts, des produits alimentaires aux 
équipements agricoles. Cette administration saborde les grands projets d’infrastructure 
qui fournissent du travail aux membres des syndicats. Elle sépare les mères immigrées 
allaitantes de leurs bébés et prétend que c’est pour la sécurité publique.  
  
Et la semaine dernière, le monde entier a été témoin d’une opération d’immigration à 
Minneapolis qui n’aurait jamais dû avoir lieu et qui a laissé un enfant sans mère, ainsi 
qu’une communauté, voire une nation, brisées.  
  
Tout cela fait partie d’un programme qui ne fait que nous rendre la vie plus difficile.  
  



Eh bien, voici une chose à savoir sur les New-Yorkais : nous ne reculons pas. Nous 
nous révoltons.  
  
Quand ils ont essayé de supprimer le financement destiné aux premiers intervenants et 
aux forces de l’ordre, nous les avons obligés à le rétablir. Quand ils ont essayé de 
supprimer la tarification de la congestion, nous les avons battus à plusieurs reprises 
devant les tribunaux. Le président a même publié un autre message menaçant il y a 
moins de 24 heures. Mais mon message à celui qui rêve d’être un roi reste le même : 
nous ne nous inclinerons pas.  
  
Oui, cette année est marquée par une réelle incertitude due à des politiques fédérales 
irresponsables. Le chaos qui règne à Washington affecte nos résultats financiers. Mais 
nous avons construit le bateau pour résister à la tempête. Parce que nous avons géré 
notre argent de manière responsable. Nous sommes en mesure de réaliser des 
investissements transformateurs pour notre avenir. Sans augmenter les impôts. Sans 
faire peser sur la prochaine génération le poids d’une dette colossale.  
  
Il y a quatre ans de cela, nous avons présenté une vision audacieuse. J’ai pris la 
responsabilité de la concrétiser.  
Et en 2026, nous en voyons les résultats.  
  
Une énergie hydroélectrique propre provenant du Québec alimente plus d’un million de 
foyers dans la ville de New York.  
  
Des projets de logements longtemps restés en suspens voient enfin le jour.  
  
Un nouveau stade qui fait la fierté de Western New York et attire les investissements. 
Allez les Bills ! »  
  
Le tout nouveau Belmont Park, porteur d’avenir pour les courses hippiques.  
  
La Coupe du monde, qui attire les fans de football du monde entier.  
  
Les infrastructures essentielles sont en cours de reconstruction, de la gare routière Port 
Authority Bus Terminal jusqu’à nos ponts et tunnels.  
  
Nous prolongeons encore davantage la ligne de métro Second Avenue.  
  
Et grâce à l’Interborough Express, nous relierons le Queens et Brooklyn comme jamais 
auparavant.  
  
Même les rénovations tant attendues de Penn Station sont en bonne voie.  
  
Les familles auront plus d’espace pour respirer.  
  
Une nouvelle augmentation du salaire minimum.  



  
La loi sur le congé familial rémunéré. Un crédit d’impôt pour enfants pouvant atteindre 
1 000 dollars et les taux d’imposition les plus bas pour la classe moyenne depuis 
70 ans. Laissez-moi le redire : le plus bas depuis 70 ans ! Et nous avons allégé 
considérablement le fardeau des entreprises, en remboursant des milliards de dollars 
de dettes au titre de l’assurance-chômage tout en augmentant les prestations de 70 %.  
  
C’est un filet de sécurité essentiel pour toute personne qui se retrouve sans emploi.  
  
Que pouvons-nous attendre d’autre en 2026 ?  
  
Des entreprises de renommée mondiale redynamisent des communautés longtemps 
négligées : Micron, dans le comté d’Onondaga, commencera les travaux non pas dans 
trois ans, mais dans trois jours ! GlobalFoundries dans le comté de Saratoga. Fairlife 
dans le comté de Monroe. Chobani dans le comté d’Oneida.  
  
Ces victoires sont le résultat des combats que nous avons menés, des investissements 
que nous avons réalisés et de l’avenir que nous avons choisi ensemble. Et quand je dis 
« ensemble », cela inclut mes excellents partenaires au sein du gouvernement de l’État 
qui sont avec nous aujourd’hui. Cela désigne également les dirigeants locaux qui 
travaillent jour et nuit pour assurer le bon fonctionnement de nos villes et villages.  
  
Écoutons ce que certains d’entre eux ont à dire.  
  
En tant que gouverneure, je suis fière de mener la lutte pour protéger les communautés 
et bâtir une économie qui profite à tous ! Et aujourd’hui, je suis ici pour vous expliquer 
comment nous poursuivons ce combat, qui commence par rendre la vie plus abordable.  
  
Qu’il s’agisse de garde d’enfants, de courses ou de factures d’entreprises de service 
public, une chose est claire : les parents, les vétérans et les personnes âgées ont 
besoin d’aide. C’est pourquoi, rien que l’année dernière, en collaboration avec 
l’Assemblée législative, nous avons redonné 5 000 dollars aux familles qui se démènent 
au quotidien.  
  
Mais aujourd’hui, les républicains de Washington mènent une guerre totale contre la 
classe moyenne : ils augmentent les coûts et laissent les États ramasser les morceaux. 
Cette année, alors que Washington s’attaque à notre filet de sécurité, je redouble 
d’efforts pour lutter en faveur d’un État de New York plus abordable, en commençant 
par les services de garde d’enfants.  
  
Pour les parents qui travaillent, aucun coût n’est plus écrasant. Je sais à quel point c’est 
urgent, car je l’ai vécu.  
  
Lorsque mon mari Bill et moi avons commencé notre activité, la garde des enfants a été 
l’un de nos plus grands obstacles. Je venais tout juste de terminer mes études de droit 
et j’occupais le poste de mes rêves au Capitole, auprès du sénateur Daniel Patrick 



Moynihan. Mais lorsque nos bébés sont arrivés, j’ai dû abandonner cette carrière 
simplement parce que nous ne trouvions pas de mode de garde d’enfants abordable.  
  
Ce fut déchirant.  
  
C’était difficile à l’époque. Et pour trop de familles aujourd’hui, c’est presque impossible.  
  
Écoutez cela : dans la ville de New York, les frais de garde d’enfants sont compris entre 
26 000 et 40 000 dollars par an. À ce prix-là, votre enfant devrait parler couramment 
trois langues et s’occuper de vos impôts.  
  
Il y a un an, je me tenais sur cette même scène et j’ai engagé notre État sur la voie de 
la garde d’enfants universelle. Aujourd’hui, je me présente devant vous avec une feuille 
de route claire pour vous montrer comment nous y parviendrons. S’appuyant sur plus 
de 8 milliards de dollars d’investissements dans les services de garde d’enfants réalisés 
par mon administration depuis 2022, ce plan permettra à terme d’offrir des services de 
garde d’enfants universelle à toutes les familles de l’État de New York.  
  
Point final.  
  
Le travail a déjà commencé. Il y a cinq jours, je me tenais aux côtés du maire Mamdani 
pour annoncer que l’État financerait intégralement les deux premières années de son 
programme Universal 2-Care, tout en aidant la ville de New York à réaliser pleinement 
la promesse du programme Universal 3-K.  
  
À l’échelle de l’État, nous adoptons une approche différente, mais tout aussi 
ambitieuse :  
  
une éducation préscolaire universelle pour tous les enfants de 4 ans d’ici 2028 !  
  
Cette année, nous allons également mettre en place un projet pilote de garde d’enfants 
à l’échelle de la communauté afin d’offrir des services de garde abordables, toute 
l’année et toute la journée, pour les nouveau-nés et les enfants jusqu’à 3 ans.  
  
Nous nous appuierons sur le succès avéré du programme d’aide à la garde d’enfants 
de notre État et de notre système de bons afin que des dizaines de milliers de familles 
supplémentaires puissent bénéficier de services de garde de haute qualité pour un 
montant maximal de 15 dollars par semaine.  
  
Grâce à notre économie forte, nous disposons des revenus nécessaires pour mettre en 
œuvre ces initiatives.  
  
Mais pour maintenir notre élan, nous avons besoin du partenariat du secteur privé.  
  
Nous travaillerons donc avec les employeurs et améliorerons les incitations fiscales 
pour ceux qui investissent dans les prestations de garde d’enfants. Nous voulons que 



l’État de New York soit la destination numéro un pour tous ceux qui souhaitent fonder 
une famille et construire leur avenir.  
  
Lorsque c’est le cas, tout le monde y gagne.  
  
Nos salles de classe sont plus remplies.  
  
Notre économie est plus forte.  
  
Et nos communautés sont plus riches dans tous les sens du terme.  
  
Mais l’accessibilité financière ne s’arrête pas à la garde d’enfants. À l’heure actuelle, un 
ménage new-yorkais moyen dépense près de 1 700 dollars par an rien que pour 
s’éclairer et se chauffer. Et l’ordre de suspendre les travaux de l’éolien en mer donné 
par Donald Trump ne fera qu’empirer la situation à long terme.  
  
Je me bats à chaque étape.  
  
Mais, tandis que cette bataille se poursuit, nous agissons sans tarder pour rationaliser 
l’aide apportée en matière de services publics, aider les propriétaires à réaliser des 
travaux de rénovation visant à améliorer l’efficacité énergétique et protéger les New-
Yorkais contre les hausses de tarifs exorbitantes qui les prennent au dépourvu.  
  
Nous pouvons rendre l’énergie plus abordable et plus fiable dès aujourd’hui tout en 
continuant à faire figure de référence dans le pays en matière d’investissements 
durables, afin de laisser à nos enfants et petits-enfants un État plus fort.  
  
Et il y a un autre problème de coût de la vie qui est flagrant depuis des années : le coût 
exorbitant de l’assurance automobile.  
  
Dans de nombreuses régions de notre État, posséder une voiture n’est pas un luxe, 
c’est une nécessité. Pourtant, les New-Yorkais paient les primes d’assurance 
automobile les plus élevées du pays, avec une moyenne de 4 000 dollars par an, soit 
1 500 dollars de plus que la moyenne nationale. Ce n’est pas parce que les New-
Yorkais font quoi que ce soit de mal, mais parce que la fraude généralisée et l’explosion 
des frais de contentieux font grimper les prix.  
  
Expliquons clairement comment cela se passe. Lorsque le système autorise des 
indemnisations hors de contrôle, ces coûts vous sont répercutés sous la forme de 
factures mensuelles plus élevées.  
  
Les New-Yorkais ne devraient pas payer plus cher pour la même couverture. Et cette 
année, nous allons faire quelque chose pour y remédier.  
  
Nous mettons un frein à la fraude et mettons fin à un système qui récompense les 
comportements illégaux. Si vous conduisiez en état d’ivresse, sans permis ou si vous 



commettiez un acte délictueux grave au moment de l’accident, vous ne devriez pas 
recevoir d’indemnisation.  
  
Il s’agit enfin de défendre les intérêts de millions de conducteurs new-yorkais qui 
méritent un répit.  
  
Et cette année, nous continuerons à sévir contre les auteurs d’infractions de toutes 
sortes.  
  
Lorsque je suis arrivée au pouvoir, l’État de New York était confronté à une crise liée à 
la criminalité et au maintien de l’ordre.  
  
Au cours des deux années précédant mon arrivée, les fusillades avaient presque 
doublé. Les récidivistes faisaient des allers-retours incessants dans le système pénal. 
Et trop de gens se sentaient en insécurité.  
  
J’ai promis aux New-Yorkais de faire tout ce qui était en mon pouvoir pour rétablir la 
sûreté et la sécurité.  
  
Nous avons tenu cette promesse en passant à l’action. Nous avons réalisé des 
investissements sans précédent dans la police et la sécurité publique, pour un montant 
supérieur à 3 milliards de dollars. Nous avons adopté les lois les plus strictes du pays 
en matière d’armes à feu, ainsi que des réformes de bon sens visant à empêcher les 
récidivistes de sévir dans les rues et à empêcher les auteurs d’infractions d’échapper à 
la justice grâce à des subtilités juridiques.  
  
Nous avons équipé la police des meilleures technologies, déployé davantage d’agents 
dans notre métro et formé des unités spécialisées pour lutter contre le vol à l’étalage et 
la violence familiale.  
Quatre ans plus tard, les crimes et délits atteignent des niveaux historiquement bas. 
Nous enregistrons une baisse des fusillades, des homicides, ainsi que des crimes et 
délits dans le métro.  
  
Mais nous ne nous contenterons jamais. Cette année, nous nous appuyons sur ce qui 
fonctionne en utilisant les données, la coordination et une application intelligente de la 
loi pour garder une longueur d’avance sur les auteurs d’infractions.  
  
Nous étendrons notre réseau performant de centres d’analyse criminelle à l’échelle de 
l’État. Dans nos métros, nous maintiendrons des patrouilles policières renforcées, 
installerons des barrières de quai dans 85 stations supplémentaires et développerons 
nos unités d’élite spécialisées dans la santé mentale qui permettent de sortir les 
personnes en crise des rames et de les prendre en charge.  
  
Nous avons endigué le flux d’armes à feu qui affluaient dans notre État via le pipeline 
du fer. Et maintenant, nous nous attaquons au pipeline du plastique.  
  



Les armes fantômes illégales imprimées en 3D sont des machines à tuer artisanales 
assemblées à partir de pièces que l’on peut facilement se procurer. Pour riposter, je 
propose une loi inédite dans le pays qui obligerait TOUTES les imprimantes 3D 
vendues dans l’État de New York à inclure un logiciel empêchant l’imprimante de créer 
une arme à feu.  
  
Et nous prévenons les fabricants d’armes à feu : vous ne vendrez plus d’armes de 
poing pouvant être transformées en mitrailleuses automatiques, capables de tirer 
1 200 coups par minute.  
  
Pas ici. Pas dans l’État de New York. C’est ainsi que nous sauvons des vies et luttons 
contre les crimes.  
  
Lorsque nous réfléchissons aux libertés pour lesquelles nous nous sommes battus il y a 
250 ans, parmi celles-ci figure la liberté de pratiquer sa religion sans ingérence.  
  
En 2026, nous prendrons de nouvelles mesures pour protéger nos lieux de culte contre 
la montée de l’antisémitisme et de l’islamophobie. L’État de New York a déjà investi 
131 millions de dollars pour mieux sécuriser ces lieux sacrés. Mais il faut clairement 
faire davantage.  
  
La semaine dernière, des manifestants ont scandé des slogans pro-Hamas devant une 
synagogue à Kew Gardens Hills. Ce n’est pas de la liberté d’expression. C’est du 
harcèlement. Et cibler ainsi une communauté juive relève de l’antisémitisme.  
  
C’est pourquoi je propose d’interdire les manifestations à moins de 8 mètres (25 pieds) 
de la limite de propriété des lieux de culte. Ainsi, ceux qui souhaitent simplement prier 
peuvent le faire sans crainte ni harcèlement.  
  
Ma responsabilité d’assurer la sécurité des New-Yorkais s’étend également à la 
protection de nos enfants.  
  
Nous avons affronté les géants de la technologie et adopté des lois qui font figure de 
référence dans le pays. Ainsi, les enfants ne seront plus soumis à des algorithmes 
addictifs qui manipulent leur esprit.  
  
Ils ne seront plus la cible de mégaentreprises qui monétisent leur santé mentale. Et 
maintenant, lorsque la journée scolaire commence, leurs téléphones sont mis de côté 
en vertu de notre interdiction d’utiliser les téléphones portables dans l’enceinte de 
l’école.  
  
En seulement quatre mois, la transformation a été extraordinaire.  
  
Les salles de classe sont animées par les discussions. Les rires remplissent nos 
cantines. Et Frankie Focus hante les rêves de nos enfants.  
  



Fort de notre succès, je propose que nous adoptions de nouvelles exigences afin de 
protéger tous les utilisateurs de réseaux sociaux âgés de moins de 18 ans : bloquons 
les messages directs provenant de prédateurs sexuels potentiels grâce à des 
paramètres de confidentialité automatiques. Désactivons les chatbots IA qui peuvent 
causer de graves problèmes de santé mentale.  
  
Bloquons le partage de localisation et faisons davantage pour empêcher l’accès aux 
paris sportifs en ligne afin que nos enfants ne tombent pas dans l’addiction dès leur 
plus jeune âge.  
  
Vous m’avez entendu dire que nos communautés ne peuvent pas réaliser leur plein 
potentiel sans une offre abondante de logements sûrs et abordables.  
  
Pendant trop longtemps, des réglementations trop contraignantes ont rendu difficile non 
seulement la construction de logements, mais aussi celle des lieux de travail et des 
infrastructures dont dépend notre avenir.  
  
C’est pourquoi, il y a quatre ans, j’ai pris un engagement : pour faire bouger les choses, 
réduisons les formalités administratives et ouvrons la voie à la construction, à la 
construction et encore à la construction !  
  
En collaboration avec l’Assemblée législative, nous nous sommes attaqués à un 
système qui ne répondait pas aux besoins de nos familles et avons adopté la plus 
importante mesure en matière de logement depuis 50 ans !  
  
Nous avons été clairs : l’immobilisme n’est plus une option. Bilan ? Nous avons sauvé 
plus de 71 000 maisons qui risquaient d’être démolies.  
  
Et nous avons ouvert la voie à 800 000 autres au cours de la prochaine décennie !  
  
Nous avons financé des projets prêts à être lancés, renforcé la protection des 
locataires, transformé des propriétés vacantes en logements et protégé les logements à 
loyer réglementé.  
  
Les collectivités locales se mobilisent également. Plus de 400 Pro-Housing 
Communities ont accepté de construire davantage de logements parce que nous 
utilisons la carotte plutôt que le bâton.  
  
Dans le cadre de mon approche, les communautés qui acceptent de construire des 
logements ont accès à un financement de l’État de 750 millions de dollars.  
  
Nous changeons la culture autour de la construction, brique par brique.  
  
Cette année, nous investirons 250 millions de dollars supplémentaires dans le logement 
abordable et 100 millions de dollars dans le développement de logements préfabriqués 
innovants qui réduisent les coûts et accélèrent la construction.  



  
Et nous actualiserons les incitations fiscales afin d’aider les propriétaires d’immeubles à 
loyer réglementé dans la ville de New York à effectuer des réparations et des 
investissements.  
  
Dans le même temps, nous sévirons contre les pires propriétaires en augmentant les 
sanctions et renforcerons les aides au loyer pour les personnes âgées ainsi que pour 
les New-Yorkais handicapés.  
  
Mais malgré tous les progrès accomplis, trop de projets restent encore bloqués.  
  
Non pas parce que ce sont de mauvaises idées, mais parce que le système lui-même 
est devenu un obstacle.  
  
Même les projets dont tout le monde convient, comme le besoin de logements 
abordables et d’énergie propre. Les infrastructures critiques peuvent passer des années 
prisonnières de la bureaucratie, ce qui augmente les coûts et rend les opportunités 
encore plus inaccessibles.  
  
Cette année, nous examinons donc attentivement les processus d’évaluation 
environnementale qui n’ont pas été mis à jour depuis littéralement un demi-siècle.  
  
À l’heure actuelle, ils ralentissent ces mêmes projets qui nous aident à lutter contre le 
changement climatique, à créer des logements et à renforcer nos communautés.  
  
C’est pourquoi, dans ce budget, je propose un changement simple et plein de bon 
sens : lorsque les communautés disent oui au logement, aux infrastructures ou à 
l’énergie propre, nous allons LES LAISSER LES CONSTRUIRE !  
  
Lorsqu’une ville décide d’aller de l’avant, elle ne devrait pas se retrouver prise au piège 
dans un enfer réglementaire.  
  
La réduction des formalités administratives ne s’arrête pas au chantier, elle s’étend 
également au gouvernement.  
  
Cette année, nous allons également supprimer les réglementations obsolètes et 
contraignantes ; nous tirerons parti des technologies de pointe pour améliorer le 
fonctionnement du gouvernement.  
  
Mais nous allons également procéder de manière traditionnelle, en discutant avec les 
chefs de petites entreprises et d’autres New-Yorkais concernés des obstacles 
bureaucratiques qui les freinent.  
  
Les citoyens ont le droit de savoir que leurs impôts sont dépensés à bon escient et que 
leur gouvernement fonctionne efficacement.  
  



Et nous apportons cette même productivité dans la création des emplois de demain.  
  
Aujourd’hui, l’État de New York compte plus de 8,5 millions d’emplois dans le secteur 
privé, soit près d’un million de plus que lorsque j’ai pris mes fonctions.  
  
Et aujourd’hui, nous allons de l’avant en exploitant la créativité qui a toujours 
caractérisé notre État.  
  
Il y a 200 ans, le canal Érié a fait de l’État de New York une puissance industrielle. Il a 
soutenu des générations d’emplois dans le secteur manufacturier et des communautés 
entières.  
  
Mais lorsque ces emplois ont été délocalisés à l’étranger dans les années 70, des 
communautés comme la mienne en ont payé le prix.  
  
Je me souviens de l’année où l’aciérie de Buffalo a fermé ses portes et des 
conséquences que cela a eues. Je l’ai vu dans les commerces animés qui sombrèrent 
dans l’obscurité. Dans les visages tirés que je croisais sur le trottoir, l’espoir s’était 
évanoui.  
  
Aucun de mes frères et sœurs n’a réussi à trouver un emploi.  
  
Ils ne pouvaient pas rester dans Western New York.  
  
Cela m’a enseigné une leçon que je n’ai jamais oubliée : l’état de New York ne devrait 
jamais être laissé à la merci de décisions prises loin d’ici, sans tenir compte des intérêts 
des habitants.  
  
Nous inaugurons donc une renaissance de l’industrie manufacturière, une renaissance 
conçue pour durer. En 2022, nous avons mis en place le plus grand programme 
national d’incitation à la production de semi-conducteurs, garantissant ainsi que la 
technologie déterminante de notre époque serait développée dans l’État de New York 
par des New-Yorkais.  
  
Nous avons déjà attiré les plus grands fabricants de puces électroniques au monde.  
  
Mais nous devons veiller à ce que ces opportunités fantastiques soient accessibles à 
tous et ne soient pas réservées à une poignée de privilégiés.  
  
C’est pourquoi nous investissons plus d’un demi-milliard de dollars pour aider les New-
Yorkais à acquérir les compétences dont ils ont besoin pour réussir.  
  
Tout commence par les fondamentaux.  
  



C’est pourquoi, il y a deux ans, je me suis attaquée aux intérêts profondément 
enracinés et j’ai insisté pour que nous revenions à l’essentiel, à savoir apprendre aux 
enfants à lire et abandonner les méthodes inefficaces.  
  
Nous avons relevé ce défi et nous avons gagné.  
  
Cette année, nous adopterons la même approche avec les mathématiques, en 
préparant la prochaine génération aux emplois de demain.  
  
Et pour ceux qui souhaitent se lancer dans une nouvelle carrière, nous avons lancé un 
programme gratuit dans les community colleges destinés aux apprenants adultes qui 
souhaitent embrasser des carrières très demandées, allant des soins de santé à la 
fabrication de pointe.  
  
Depuis l’été dernier, plus de 11 000 personnes se sont inscrites.  
  
Cette année, élargissons encore davantage cette opportunité en ajoutant de nouveaux 
domaines, tels que la logistique, le contrôle du trafic aérien et la gestion des urgences.  
  
Et en parlant de préparation pour l’avenir, nous devons planifier les besoins 
énergétiques des industries.  
  
L’été dernier, j’ai pris la décision audacieuse de donner le feu vert au premier projet 
nucléaire de cette génération, un élément essentiel de notre approche globale en 
matière d’énergie.  
  
À l’époque, nous nous étions fixé comme objectif de construire une centrale nucléaire 
d’une puissance d’un gigawatt.  
  
Mais s’il y a une chose dont je suis convaincue, c’est bien celle-ci : visez haut ou 
rentrez chez vous.  
  
J’ai donc décidé de relever la barre à cinq gigawatts.  
  
C’est plus d’énergie nucléaire que ce qui a été construit partout aux États-Unis au cours 
des 30 dernières années !  
  
Et pour nous assurer que les New-Yorkais sont prêts, nous lancerons un programme de 
perfectionnement de la main-d’œuvre dans le secteur nucléaire afin de pouvoir forger 
ensemble notre avenir énergétique propre.  
  
Je tiens à être claire : notre système énergétique existe avant tout pour servir les New-
Yorkais.  
  
Les centres de données sont essentiels pour un avenir innovant. Mais ils engloutissent 
d’énormes quantités d’énergie et laissent les contribuables payer la facture.  



  
Donc, s’ils veulent construire dans l’État de New York, ils devront payer leur juste part 
pour l’électricité qu’ils consomment et, à terme, produire leur propre électricité de 
manière indépendante.  
  
Parce que nous ne laisserons pas la technologie saper nos infrastructures ni notre 
démocratie.  
  
Les gens méritent de pouvoir se fier à ce qu’ils voient et entendent pendant la période 
électorale. Cette année, nous exigerons donc que toutes les images et vidéos générées 
par l’IA soient signalées afin que les New-Yorkais sachent ce qui est réel et ce qui ne 
l’est pas.  
  
Et nous renforcerons nos lois existantes afin d’interdire les deepfakes qui usurpent 
l’identité des candidats, trompent les électeurs et manipulent les élections.  
  
Alors regardez bien ces armes, car c’est la dernière fois que vous les verrez.  
  
Blague à part, l’État de New York est depuis toujours un endroit où les droits 
fondamentaux sont vigoureusement défendus.  
  
Et à un moment où ces droits sont directement menacés, l’État de New York fait ce qu’il 
a toujours fait : nous restons inflexibles.  
  
Lorsque l’arrêt Roe v. Wade a été annulé, nous avons immédiatement agi pour protéger 
l’accès à l’avortement et pour protéger les patients ainsi que les prestataires contre les 
persécutions politiques.  
  
Nous avons inscrit l’amendement sur l’égalité des droits dans la Constitution de l’État et 
renforcé l’une des plus anciennes lois sur les droits de la personne du pays.  
  
Mais au cours de l’année dernière, cette mesure a été remise en cause par 
l’administration Trump.  
  
L’un des exemples les plus évidents de ce qui est en jeu est le droit aux soins de santé. 
Les républicains à Washington veulent augmenter les primes, refuser la couverture et 
forcer les familles à choisir entre consulter un médecin et payer leur loyer.  
  
Ici, dans l’État de New York, nous nous battons comme des diables pour les arrêter. 
Cette année, nous protégerons l’accès à des soins de santé abordables pour plus de 
1,3 million de New-Yorkais. Et nous protégeons également l’accès aux vaccins qui 
sauvent des vies.  
  
L’année dernière, lorsque les pharmacies ont commencé à refuser des gens, j’ai 
déclaré l’état d’urgence et élargi le cercle des personnes autorisées à prescrire et à 
administrer des vaccins afin qu’aucun New-Yorkais ne soit laissé sans protection.  



  
Cette année, j’irai plus loin en veillant à ce que les normes de vaccination de l’État de 
New York soient fixées par des experts médicaux de confiance, et non par des 
théoriciens du complot !  
  
Et protéger les New-Yorkais signifie également s’opposer aux agents de l’ICE qui 
abusent de leur pouvoir.  
  
L’État de New York est un État qui a été construit par des immigrants, des gens comme 
mes propres grands-parents venus d’Irlande qui ont fui la grande pauvreté.  
  
Et nous n’oublions pas d’où nous venons.  
  
Au cours de l’année écoulée, les communautés de tout l’État de New York, des fermes 
de Sacketts Harbor aux usines du comté de Cayuga en passant par les lycées de Long 
Island, ont été secouées par des mesures fédérales agressives en matière 
d’immigration qui vont trop loin.  
  
Hier encore, ils ont arrêté un analyste à la mairie de New York. Un analyste titulaire 
d’un permis de travail légal.  
  
Cette personne est-elle vraiment l’une des pires parmi les pires ? Cette personne 
représente-t-elle vraiment une menace ?  
  
Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour protéger les New-Yorkais contre les auteurs 
d’infractions, mais des personnes de tous horizons politiques s’accordent à dire la 
même chose à propos de ce que nous observons ces derniers temps : ça suffit.  
  
L’État de New York n’autorisera pas l’utilisation des ressources de l’État pour aider les 
autorités fédérales à mener des raids contre des personnes qui n’ont pas commis de 
crimes graves.  
  
La sécurité publique sera toujours prioritaire, mais elle doit être assurée dans le respect 
de la loi et avec humanité.  
  
Nous ne permettrons pas aux agents fédéraux masqués de l’ICE de faire irruption dans 
nos écoles, nos crèches, nos hôpitaux et nos lieux de culte pour mener des raids civils 
liés à l’immigration, à moins qu’ils ne disposent d’un mandat judiciaire, c’est-à-dire signé 
par un juge.  
  
Et lorsque les limites sont franchies, la responsabilité est importante. Personne, du 
président aux simples citoyens, n’est au-dessus des lois.  
  
Je le redis : personne  
  



C’est pourquoi je vais agir pour permettre aux New-Yorkais de demander des comptes 
aux agents de l’ICE devant les tribunaux lorsqu’ils agissent en dehors du cadre de leurs 
fonctions.  
  
Cela n’interfère pas avec l’application légale de la loi ou la sécurité publique.  
  
Cela ne fait qu’affirmer une vérité fondamentale : le pouvoir ne justifie pas les abus.  
  
Et si les droits constitutionnels d’une personne sont violés ici, dans l’État de New York, 
je pense qu’elle mérite d’être entendue par un tribunal.  
  
Et quoi qu’il arrive à Washington, peu importe qui occupe la Maison-Blanche, vous 
pouvez être sûrs d’une chose : votre famille et votre avenir sont mon combat.  
  
L’histoire a prouvé que lorsque la liberté est en jeu, l’État de New York se mobilise.  
  
À commencer par ces gens ordinaires qui se sont levés et ont combattu lorsque leurs 
libertés et leurs valeurs ont été menacées il y a plus de 250 ans.  
  
Nous sommes les patriotes (non, pas ces Patriots là) qui ont forgé une nouvelle nation.  
  
Nous sommes le peuple qui a versé son sang à Saratoga, qui a ouvert la voie à Seneca 
Falls, qui a revendiqué sa dignité à Stonewall.  
  
Lorsque l’expérience américaine est mise à l’épreuve, lorsque l’avenir est sombre, ce 
sont les New-Yorkais qui éclairent la voie à suivre.  
  
Certains des défis auxquels nous sommes confrontés aujourd’hui sont très similaires à 
ceux auxquels les New-Yorkais ont dû faire face il y a 250 ans.  
  
D’autres sont nouveaux. Les batailles peuvent sembler différentes, mais il y a une 
chose qui ne change jamais : c’est l’esprit indestructible et la ténacité des habitants de 
cet État.  
  
Vous le voyez tous les jours. Le policier de Pelham Bay qui patrouille dans les rues 
toute la nuit pour que nous puissions dormir en toute sécurité.  
  
Les enseignants qui encouragent les élèves à poursuivre leurs rêves, comme mon 
professeur de sciences sociales en classe de 8e, M. James, à l’époque où j’étais à la 
Hamburg Middle School.  
  
L’infirmière originaire du North Country, qui couche ses enfants avant de se rendre à 
l’hôpital pour son service de nuit.  
  
Le fermier laitier de cinquième génération du comté du Wyoming, qui se lève avant 
l’aube, sachant que des gens dépendent de lui pour leur subsistance quotidienne.  



  
Des vocations différentes, un objectif commun. Être présent, monter la garde, faire leur 
travail jour après jour. C’est l’héritage que nous devons préserver.  
  
Et je crois que dans 250 ans, les gens repenseront à ce moment et se demanderont : 
avons-nous défendu et préservé nos valeurs les plus fondamentales ? Avons-nous 
protégé l’État de New York en tant que symbole d’opportunités pour les peuples du 
monde entier, un endroit où l’on peut fonder une famille sans être écrasé par les 
factures, où l’on peut s’offrir une maison, où l’on peut créer une entreprise ou exploiter 
une ferme sans être ruiné par les droits de douane ?  
  
Avons-nous correctement investi dans l’éducation, sachant qu’une population éduquée 
peut être notre meilleure défense contre la tyrannie ?  
  
Et lorsque les droits chers à nos cœurs nous ont été retirés et que notre démocratie 
même a été menacée, nous sommes-nous levés pour les défendre ?  
  
À chacune de ces questions, je sais que les New-Yorkais n’accepteront aucune autre 
réponse qu’un OUI retentissant.  
  
C’est là l’essence même de mon discours sur l’état de l’État pour 2026.  
  
Au cours des prochaines semaines, en collaboration avec la cheffe de la majorité 
Stewart Cousins et le président de l’Assemblée Heastie, nous trouverons encore plus 
de moyens de répondre aux attentes des New-Yorkais, comme nous l’avons fait ces 
cinq dernières années.  
  
Car s’il y a une chose dont je suis certaine, c’est que lorsque les New-Yorkais avancent 
avec force et compassion, il n’y a aucun défi qu’ils ne puissent relever, aucun tyran 
qu’ils ne puissent vaincre et aucun avenir qu’ils ne puissent construire.  
  
Alors, construisons cet avenir ensemble avec enthousiasme, optimisme et audace.  
  
Et pour conclure, je dis ceci : allez les Bills !  
  
Je vous remercie.  
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